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RHS£€â ?- ««sss^« 
. „ „ K i. ' s a v a l " î a u l v e r s l>ebQchy. lui présente un 
c o t a ^ W / " , . leqUe! "• ««*••»••«y« t?. 
félicité d« «En J£.JLe" , p s . J1 ! t " d i t a a e l'Association le 
pVtïîe et m? . in?«ÏW?- e ' ^ e ?>n d é » o o e m e n t envers la 
bre" Q 0 e r e d e l e c o u>Pter parmi se* uiem-
r o î î ; a s f n n e ^ n ^ ï e Z , e U r d e ' ' ' û s t i l u t Turgot, profite de 
rahfp i? .4ÏÏS f a i r e , n n » Causerie sur la grande ileafri-
l * h » ; ^ a n P ^ ? , a V 2 ; r f a l t Vél0'-e des braves qu, sont ailes 

il nnhL^ 0 b *H t e t u * b o i : o y >"»e prompte gner sou. 
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prononce quelques pa.oles de remerciement, puis va 
prendre place près de M. Oernez et la séanc» continue. 

u est procède a (élection de la nouvelle commission 
pour I année 1896; sont élus à l'unanimité : Président, 
t d m o n d Willem; vice présidents. Alfred Waiite et Albert 
iiuDam-1: trésorier, Léon Garfeiiue; sécrétaire, George-
llubrœuoq; secrétaire-adjoint, Félix Descarpwilri*»; c o m 
missaires : Ernest Daart*, Jean \Xs Ityck, Gaston Uaburou. 
Charles Schwarlz, Fions Voreux cl GoaWroy. 

Ensuite il est dtcidé que le banquet annuel aura lieu 
le dimanche 9 février prochain. 

La réunion s'est terminée & midi. 

LA « Bonohee 4 e P a i n » e t l e « R e f u g e de N u i t ». — 
Dans la journée de lundi, l'oravre de la Houchre es l'am 
a distribue 580 soupes et portions de pam aux grandes 
personnes et l ï lO soupes ont été distribuées aux eufauls. 
An Refuge de Huit, ta lits out été occupes. 

P o n r l e s s o l d a t s de M a d a g a s c a r . — Duc qu<He a 
été faite par M. Lu. Jausseus. au prolit des soldats de 
Madagascar, pendant une réunion d'amis, chez M.E.ienne 
Contbier, estaminet du Chinois. Celte quête a produit 
7 francs. 

L i q u i d a t i o n * j u d i c i a i r e s e t f a i l l i t e s d e s c a n 
t o n » d e K o u n a i x T o u r c o i n g ; e t l a n n o y . — Eu 
dehors des liquidations judiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces, nons relevons la suivante dans d'au
tres journaux, et, nous la donnons à titre de renseigne
ment pouvant être utile an public. 

Ouverture de liquidation judiciaire : M. Wlliam Gabe-
rel, imprimeur à Koubaix. 

W A T T R E L O * 
1 / « A v e n i r d o Bas-Cnemln » a célébré bier sa fêle 

de Sainte Cicile. L'exécution faite en l'église, à onze 
heures et demie, a hautement témoigné des sérieux pro
grès accomplis par le jeune et vaillant orphéon. 

« Le dernier jour de Pompéï ». oeuvre d'une exécution 
difficile, mais d'un puissant effet, a fait valoir les res
sources de la chorale et la direction autorisée de M.Louis 
llerrinck, son chef. 

Le banquet a eu lien à six heures, dans la grande et 
belle salle de ia société, cbez M. J.-ll. Imbus, an Bas 
Ci e.nin. H a réuni environ quatre-vingts con . ives , et la 
ifaité a atteint un diapason tiès élevé. 

Def toasts ont été prononcés par MM. Pierre Vreck, pré
sident, llerrinck, chef, et Louis Lampe, membre de la 
société. 

La partie musicale a été remplie à la satisfaction de 
tous par MM. Alphonse Courouble, l'excellent ténor solo 
1B la l'.œcilia, Jean Monnier, nu chanteur de genre disant 
l'une façon très spirituelle, et Louis Bouche, un Brout-

leux en herbe qui débits le plus drôlement du iiioudt 
pusquilies et chansons pake ses, et Emile Lefebvre. ui 
haiyton à la voix génère ise, chaude et bien timbrée, sa 
chaut niiruser et chantan; av.^c principes. 

lie» délégations de la lin: io.oe municipale, des Fnfanti 
de la l.yre, de V Union emtrate et de VU mon des Travail 
teurt assistaient à la fête. 

C o m m u D i c a t i o n s 
(jRfHÉONisTES « CMCK-SICIS ». — La Commission nous prie 

d'informer les sociétaires qu'aujourd'hui mardi, aura lieu, à 
huit heures trois quarts du soir, à l'Hôtel du 

Concerts et Spectacles I droit. Il travailla pendant de longues années pour s'initier • Les habitués étaient nombreux, dimanche, à midi, chef 

uu Cygiio. 
répétition a laquelle sont priés d'assister tous les choristes 

pas envoyé de cou 

LES GRÈVES D'HALLUIN 

U n e t r * T « de t i s s e r a n d s . - Les cent cinquante tisse
rands occupes an tissage de M. Armand Masson. Grand'-
Bue, se sont mis en grève, Inndi matin, dans lescircons 
tances suivantes : 

Dimanche matin, le directeur du lissa** trouvait, 
dans le conloir de sa maison d'habitation, une lettre 
anonyme, lui annonçant que, si uu ouvrier, — qui Mail 
désigné et que l'on traitait de « mouchard » — n'était 
pas congédie, le lendemain, à neuf heures, les r.-ni 
cinquante tisserands de l'établissement se mettraient en 
grève. 

Le directeur ne tint aucun compte de cet avis ano
nyme , mais, lundi matin, une délégation d'ouvriers vint 
continuer la meuace. contenue dans la lettre. 

S"r la réponse qu'il ne pouvait être fait droit à leur 
demande, les délégués quittèrent le tissage, suivis de 
tous leurs camarade». 

Vers 11 heures l | z , et aussi d*ns le courant de l'après-
midi, la délégation s'est représentée à l'usine, mais saus 
obtenir satisfaction. 

Les délègues ont rendu compte de leurs démarches i 
leo.rs camarades réunis à Lu laix, et la coutinuatioude 
la grève a été votée. 

Enco.-e une a g r e s s i o n d a n s un c a b a r e t . — I u tis
serand, Llys.se Dupont, âge de 35 ans, demeurant n ie 
des Longues-Haies, entrait dimanche, à 8 heures du soir, 
dans l'estaminet tenu par Mme Lamottc, rue Magenta, et 
demandait i boire. Comme cet homme était ivre, Mme 
Lamotte refusa de le servir. Alors Dupont, saisissant un 
tisonnier, en frappa la cabaretière. Les agents de service 
rue de Launoy ont arrélé cet individu, qui a été ecroué 
au dépôt de Ste-Eiisabetb. 

c i m » i e m b a l l é s . — Dans l'après-midi de dimanche, 
vers uue heure, un domestique de M. Masurol. fabricant 
à Mou vaux. Carlos Callens. avait arrêté sa voilure oe-
vaut la porte do M. le docteur l'hilippart, rue du Col
lège. A peine Callens était-il descendu de sou siège,pour 
demander un renseignement, que les chevaux s'emballè
rent. 

Ils out pu. n t n sans peine, être arrêtés en face la 
charcuterie de M. Vancoppenole par M. Achille Van-
marcke, âgé de Î3 aus . domestique, rue Bayart. Vue 
vitrine d'une valeur de 8 fraucs a été brisée par les che
vaux cbez U. Vancoppenole. Le domestique de M. Masu-
" • «'est engagé à payer les dégâts. . _ _ „ _ „ _ _ . _ _ 

•BCeTlIuTs" uêuïeT plus làfd.Ttntf iSvïrae M. Samuel 
JaJissè.ns, blanchisseur aux Marais-de-Lauwe, qui avait 
été laisse un instant seul, rue Pierre-Motte, s'est égale
ment emballé. Il est allé s'abattre à l'entrée de la rue de 
Lannoy, saus, heureusemeut. causer aucun accident. 

Croix — Un accident sur te car à tapeur. — Le méca
nicien qriêvtment blessé à la jambe. — Un accident s'est 
produit lundi, à 5 heures l | î , sur le ternto.re de Croix, 
en face l'estaminet « Au Dernier sou, » a ISO mètres, a 
penprès du bureau d'octroi de Roubaix, rne de Lille. 

Le car n' S, qui arrivait de Lille, ralentissait déjà sa 
marche , quand un tombereau, appartenant à MM. Coche-
teù x frères marchands de charbon au Pont de Croix, et 
cont'uit par un jeune homme de i l ans, Joseph Vanhole-
B**a vint se jeter, en dépit des efforts du conducteur, 
sur lé .devant de la machine. Le choc fut si rude que le 
tablier «.'e cette machine fut aplati. 

Le mécanicien, Jean Grosmann, âge de 53 ans, bien 
an'avant U' J»'"»» Pf">e, parvint à stopper. Mais il était 
Brièvement blesse. On a dû se servir de pinces pour ou
vrir le tablier ah" de dégager le malheureux mécanicien 
nni avec tous les ménagements possibles, a été traus-
norté 4 restauiine< de la Ville de Bradford. tenu par M. 
Her Là un médec'n, M. le docteur Chabert. appelé par 
M Leroux, c o n t r ô l e ^ de la Compagnie des Tramways, a 
donné au blessé les Su^ns les plus empresses ; M. Gros
mann a le tibia t-ès se.'iensement atteint. La guenson 
sera donc des plus"lentes. » a été reconduit, * ' heures 
l l l , à Mous-en-Barœul, OÙ II .habite, cour Sainte-Marie. 

Ajoutons que le cheval, caisse de I accideut, a eu le 
ta bot du pied gauche de devant eonpe an-dessus du bou 
l e t . C'est donc un cheval de perdu et qu'il faudra 

a b ! i t r / ! « eaux potables. - C'est aujourd'hui mardi que 
seront commencés les travaux pour la distribution des 
e a u x potables. Les matériaux nécessaires sont déjà 

*"—eî)ésur arrestations pour vol. — Deux domestiques 
de fei-me out été mi:, Inndi après-midi, en état d arresta
tion U n s l'inculpation de vol de draps et couvertures, 
au préjudice de M. Hoozet, cultivateur à Croix. 

W a s a u a ' a a l . — Nous apprenons que Mlle Vandeia 
beeie dTreci nce de l'école communale des fi>les de Was 
quebàl vien t de recevoir «on changement. Elle sera 

I.a fraude. — Le brigadier Bosquet et le préposé Cagajou? 
Je i'.o,..,.iix. ont arrêté, dimanche soir, à six heures et demie, 
jicsiiel.i Manchissene ue M. Henri l.abhc, au Laboureur. 
Isoi j unes (raodsara, Henri Drumez. H ans, raltsrh—r. 
ieineurant à Ronbaix, rue Monie. cour du lins muge, et Pierre 
i.iprez, ta ans. demeurant également à houbaix, boulevard 
le Benurepaire. Les fraudeurs portaient -70 boites d'allumet

tes, soit, eu nombre, 135.U 0. Les allumettes out été incinérées 
sur le chaîne, conformément aux règlements qui légisseut la 
douane. 
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An B u r e a u de b ienfa i sance .— Par arrêté préfectoral 
en date du 6 janvier, M. Julien Tack, ancien vice-presi-
dent du llureau de bienfaisance, est nommé administra 
leur honoraire. 

Il était de toute justice de reconnaître par celte desti-
itinn les services rendus par U. Tack à notre grand 

établissement charitable. 

Nécro log ie . — Nons apprenons la mort du H. P. Gee-
raerts religieux de l'ordre des Croisicrs, à Diest (Belgi 
que), décédé dans sou couvent à l'âge de 03 ans, adminis
tré des sacrements. 

Le H. P. Geeraerts était très connu 4 Tourcoing et aux 
environs. 

Depuis plusieurs années, il venait fréquemment à Sl-
Christophe bénir des chapelets. 

n aoc ldent de vo i ture . — Un enfant de 3 ans Ii2, 
Henri Calleau, dont les parents demeurent rue Neuve-
de Houbaix, qui jouait sur la trottoir, descendit tout 4 
•oup sur l'accotement au moment où arrivait à grande 
vitesse, une voiture de maître attelée de deur che
vaux. 

Le pauvre petit fut renversé, et l 'une des roues lin 
passa sur le corps, MM. les docteurs Cadeau et Cuisset, 
qu'on appeia aussitôt, ne constatèrent heureusement que 
de fortes contusions. 

V i o l e n c e s e x e r c é e s s u r une c a b a r e t i è r e . — Diman
che soir uu jeune homme de 18 ans, Kaiile Speybrouck, 
tisserand, demeurant rue llouc.har.le prolongée, entrait 
coii ' . ie un furieux à l'estaminet de AI. Auguste Leruste, 
rue de Gand, et cherchait aussitôt querelle à tous ceux 
qui s'y trouvaient. La cabaretière, qui l'engageait à se 
calmer, fut frappée et renversée d'un coup de tête en 
pleine poitrine, l u voisin, M. Jules Vaudenberghe, se 
porta au secours de la femme, et fut à demi assomme à 
coups de chaise par l'énergumèoe qui prit alors la fuite, 
non toutefois sans avoir brise quelques carreaux 4 la 
vitrine. 

La police a fini par le rencontrer lundi vers S heures 
du soir; il a été ecroué aussitôt. 

MUeBurelle, titulaire à Arras 

A la ^ . t ê d ' e s ^ ' n o n d â t i o r i ' r d ' r i e ï i V f "conformément^à 
une Dét'lion faite par les babilauls, la commune d* 
"va,queba?pour / v i t e r à l'avenir les desastres occa
sionnés par les eau'x, » f»'t construire un aqueduc a 
travers le chemin dit « Dultioit» Min de faire écouler 
les eaux provenant des * Bas champs » le long du talus 
du chemin de fer et de U% propriété de Mme veuve Lie-

n a M m e veuve Liitaart trouvant que la. dérivation des 
eaux provenant dea bas champ* et qui doit s écouler na^ 
tnrellement vers la « Marque » en suivant la prairie de 
MM Delesalle frères, lui occasionne un préjudice a fait 
S B B I B T M le Maire aB Wasqaehal a comparaître de-
î a n f M le juge de paix de Roubaix, mercredi procbain 

^ M m e ' î i é n a r t , veut la démolit ion de raqneduc et rie-
m a u d l une somme de deux cent s fraucs dedon.mages-
anteréts que le conseil , dans sa dernière reunion, a refuse 
<le| voter. 

H e m - Une orafi/icotion de cent .'rancs vient d'être 
, l e r t e , par M. Boncbé-Lamblen. à M. le commandant des 
£ , mpièrs d'Hem, pour « r e distribuée aux vapeurs en re-
£ „ naissance des services qu'ils ont rendits.Jors de I in 
cend.'e l u i 
b ien . 

I éclaté, le 8 janvier, cbez M. Beaciie-Lam 
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Vol Important de l i q u e u r s à l a Croix R o n g e . — 
Ce u'est pas le premier vol du même genre connus au 
Cercle Saint-Joseph de la Croix-Rouge: l'année dernière 
encore, on avait constaté un matin qu'on s'était intro
duit dans la cave et qu'il manquait uue cinquantaine de 
bouteilles de vin. 

Cette fois, les malfaiteurs out emporté; 30 bouteilles 
de vin rouge, 3d de MU blanc; un litre de curaçao; un 
litre de cognac: un litre de rhum, et un» bonbonne c o n 
tenant 12 litres d'amer l'icon I 

Ou s'est introduit daus le cercle, en passant par la pé
pinière de M. Lmquesne, et en escaladant le mur de c l ô 
ture. On a ensuite brisé un carreau à la porte vitrée et, 
comme personne ne couche au cercle, le» voleurs ont pu 
opérer lout 4 leur aise. 

I n f r a c t i o n a un a r r ê t é d ' e x p u l s i o n . — Les gardes 
Engelaere et Vercheldem. Uu blanc-Seau, uni arrêté hindi ma
tin, au lialint. Adolphe lilauck, journalier, âgé de £2 ans, qui 
avait été expulsé récemment, a la suite d'une condamnation 
pour coups et blessures. 

l 'ne v i t r i n e brisé-e.— L'ne grande «lace de la vitrine de 
. Meurisse. pâtissier, rue de Paris, a été brisée d'un coup de 

pierre. L'n ouvrier charbonnier, Chailes X..., a été soupçonne 
d'avoir commis ces degàts, et une plainte a été déposée contre 

Llnse l l e s . — Vols et tentatives de vol. — Dimanche 
soir, un vol a été commis au préjudice de M. Julien Vil-
lez, couvreur, an hameau du Siemberg. 

Vers sept heures et demie, Mme S niez qui, en compa
gnie de ses deux enfants, s'était absentée une demi-beure 
environ, constata 4 son retour qu'on avait ouvert un 
coffre placé dans la chambre de sa tille.Celle-ci qui avait 
laissé la clef a portée, ne la retrouva plus. Atin de s'as
surer si rien n'avait été dérobé, les deux femmes durent 
forcer la serrure d'un petit compartiment du coffre où 
étaient renfermés des objets de valeur. 

Ce compartiment était complètement vide: Mme et 
Mlle Villez étaient encore émotionnées de leur constata
tion lorsqu'elles entendirent des pas dans l'escalier, il 
n'y avait pas de doute à avoir pour elles, c'était le vo
leur qui surpris par l'arrivée des locataires de la maison 
et en possession du butin convoité,cherchait à s'échapper 
par le grenier, la retraite lui étant coupée ailleurs 

H ne courrait cependant aucun danger, car les deux 
femmes étaient bien hors d'état de le ponrsuivre, elles 
se sauvèrent, au contraire et lui laissèrent tout le temps 
de prendre la cief des champs. 

Pi;;» tard elles firent la nomenclature des objets dé
robés, il manquait; 2 paires dedormeuses dont une paire 
en or, nue chaîne en or, une deuxième en argent, un 
tablier neuf et 15 francs en pièces de 10 fraucs et 6 
francs. 

En poursuivant leurs investigations elles constatèrent 
encore la disparition de deux chaînes de montres en 
f igent et en doublé placées dans la chambre de M. 
VI liez. 

A n'en pas douter le vo eur encore inconnu a profité 
du départ de Mme Yilez pour s'introduire dans la mai-
sou, par uns petite fenêtre ne fermant guère donnant 
dans la chambre de M.VillezoU il a pris les deux chaîne» 
de moutres. 

La valeur des objets dérobés dépasse cent francs. 
Le voleur est inconnu, on n'a aucun soupçon, mais à 

n'en pa< douter il doit être aussi l'auteur du vol d'un 
iapin commis aussi ebez M. Villez il y a quelques se
maines. H ne doit pas être étranger non plus à la laata-
tive de vol de dimanche matin aux domiciles de deux 
pauvres vieillards demeurant uon loin de là. pendaui 
qu'ils étaient 4 la messe. Tout leur linge avait été re
tourné et les tiroirs ouverts, mais ne trouvant rien à 
sa convenance, le malfaiteur n'avait rien enlevé. 

Roncq. — Noweantnf de la population. — Depuis le 
23 décembre 189S, I élat-emil n'a enregistré aucun décès. 

JS'ous signalons ce fait qui nons a .semblé d'autant plus 
intéressant qu'il ne s'est pas produit depuis une quin
zaine d'années. 

La commune do Roncq compte actuellement près de 
"000 habitants. 

— Arrestation en vertu d'un mandat d'extradition. — 
Dans Kaores-midi de lundi, M. DeiaUre, commissaire de 
îo l ice a ai raté, en exécution d'un inanrfai d'extradition, 
un journalier, Charles Sinnaeve, âgé de 30 ans. né à lste 
ghem (Belgique) et doausili* an Viuage. C'est 4 la re
quête du parquet de « « g e s que k a poursuites ont lieu, 
sons l'inculpation d'atten.'."u • 0 * mrfurs commis sur des 
enfants. Sinnaeve a déjà subi v". " « • « » condamnations, 
dont une 4 quatre aus de prison pour va*. 

M o n v a u x . — Afoucemenl de la population. — Voici les 
chiffres fournis par 1 état civil pendant l'année qui vient 
de s'écouler. 

Naissances 188 : 81 garçons et 99 filles légitimes : x 
garçons et 6 filles naturels ; 37 mariages; 116 décès' 56 
décè» de personnes du sexe masculin et 00 décès du sexe 
féminin. 

On n'aurait certes pu croire, 4 l'aspect que présentait 
Halluia, lundi après-midi qu'il y avait encore un grand 
nombre d'ouvriers en grève, les rues offraient même 
moins de mouvement que d'habitude. 11 en était de même 
à l'entrée des Baraques où, depuis le commencement de 
la grève les ouvriers avaient établi leur point rie réunion. 
L'estaminet Aux armes de Tourcoing était également a 
peu près désert. 

Chez il. Defretin. — Aucune entrevue n'avait été an 
noncée pour la jonrnee; mais dans la matinée cinq ou
vriers français se sont spontanément présentés à la 
fabrqne et ont été reçus par le patron. Ils ont déclaré 
sans ambages qu'ils eu avaient assez de tous les couci-
liahules qui se tenaient chaque jour à la frontière, et 
qu'ils avaient leplus grand désir de reprendre le travail; 
qu'ils reconnaissaient que M. Defretin était allé jusqu'à 
l'extrême limite des concessions, et que le nouveau 
tarif mettrait au moins ses ouvriers sur le mémo pied 
que ceux des autres tissages, qui ont repris le travail, 
après le relèvemeiii du prix des façons. 

On peut ajouter que la grève chez M. Defretin n'a ja
mais eu sa raison d'être ; car il avait déclaré qu'on le 
trouverait toujours disposé à suivre ses concurrents ; 
mats il ajoutait qu'il n'aurait pu accepter des prix qui 
l'auraient placé dans un état d'infériorité, et mis dans 
l'impossibilité de soutenir la lutte. 

Voilà ce que beaucoup d'ouvriers commencent à com
prendre ; il peut arriver bien souvent qu'une différence 
de un ou deux centin.es au mètre aurait pour consé
quence de mettre le fabricant dans l'impossibilité dt 
continuer de faire certains articles bas prix. 

Quoiqu'il en soit les cinq ouvriers dont nous parlons 
ci dessus, après avoir de nouveau é t u d e le tarif que M 
Defretin avait en quelque sorte pour la plupart des arti
cles, arrêté contradictoiremeni, au cours de nombreuses 
entrevues qu'il avaient eues avec les délégués, y ont 
apposé leurs signatures et se sont aussitôt rendus auprès 
du président du conseil des prudhommes, pour le lui 
faire signer égalemeut. 

Ils ont été iidèles 4 la promesse qu'ils avaient faite de 
reprendre le travail le jour même, et ils sont venus tous 
les ô a la rentrée de l'après-midi. Si le lundi Parjuré 
n'était pas uu jour quelque peu exceptionnel, il est cer
tain que leur exemple eût clé suivi par plusieurs de 
leurs camarades. 

Aujourd'hui mardi, dans la matinée, les délégués, 
après uue réunion tenue aux Baraques, se rendaient de 
nouveau chez M. Détectai. 

Quoiqu'il arrive, on peut espérer pour aujourd'hui 
une reprise sérieuse du travail, dans cet important éta
blissement. 

On disait que M. Gralry serait 4 Halluin aujourd'hui 
matin, et qu'il y aurait entrevue avec les délégués. 

— A Wervicq, on continue à travailler au complet. 
Nous avoua déjà dit que pour cet établissement, les 

façons étaient notablement inférieures a celles payées à 
Hailuin pour des articles similaires, ce qui permet d'éta
blir un prix de revient auquel les fabricants ballninois 
ne peuvent atteindre. 

L'arrestation de Dehollander. — Nous avons parlé en 
-on temps de l'arrestation sous l'inculpation de coups 
portés au tisserand Nayve qui avait repris le travail de 
Dehollander le secrétaire du comité de répartition des 
secours aux grévistes. 

Nous appreuoas aujourd'hui que cette affaire est portée 
au rôle du Tribunal correctionnel de Courtrai de mer
credi prochain lô janvier. 

Concert p a r l a « Conoordla Harmonie . » — La salle 
ne. une | Philemon, rue Pierre-Motte était littéralement comble, 

hier soir, pour le concert que la Concordia/farmonle 
offrait 4 ses membres honoraires ; tous les numéros d'un 

firogramme, très bien composé, ont été suivis 4 la satis-
action générale. L'Hirondelle, et la fantaisie du Pré-aux 

Clers ont été irréprochablement enlevés par la Concordia-
Harmonie dirigée avec maestria par M. Lenridan, il con
vient de féliciter M. P. Pollet, baryton ; Vande Meirsche, 
Vercrussen et L. Foalix, chanteurs comiques, qui ont 
provoqué les rires et applaudissements de la salle entière, 
ainsi que MM. Dhaene, Lauridan et Seghers. 

La conférence contradictoire par M. H. Dhaene et Devos, 
a obtenu beaucoup de succès. Le clou de la soirée a été 
les pyramides humaines, par la famille Pastopp, une 
section du Club des Intimes, qui a exécuté ces différents 
exercices avec la supériorité qu'on lui connaît. Mme 
Laure Bersou »'est acquittée, avec talent, de la tâche 
d'accompagnatrice. 

l'application pratique de notre législation. f M. Dorpe (dit Prisé), rue de Tunis, pour la partie qui se jouait, 
» En 184S, il s'enrôle comme volontaire dans la garde natio-1 contre J,-H. Petit, rendage d'un 3 de S pour 50 francs. Peut a 

nale mobilisée ponr aller réprimer l'insurrection et ne rentra I gagné les première et deuxième paires et perdu la troisième. 
dans ses foyers qu'après le rétablissement de l'ordre dans la j L animation a été grande et les paris sérieux de part et 

X J T .T J B 
TJn a g e n t de po l i ce a s s a i l l i e t d é s a r m é r n e Lèon-

G a m b e t t a . — Un lue dent grave s'est produit, rue Lécn-
(iainbella, d i n s la nuit de dimanche à lundi, vers une 
heure du matiu. 

Vu agent de police a été assailli, 4 proximité d'un bal 
pubuc situe lans cette rue, par uue bande de cinq ou 
six individu». 

Ceux-ci se sont rués sur l'agent, et malgré sa dé.'ense 
désespérée, l'ont roué de coups et lui ont enlevé son 
sabre et son képi. 

L'agent, les vêtements déchirés, est venu raconter son 
affaire à M. Marion, commissaire de permanence, vers 
ripiix heures du matin. Uue enquête a été ouverte aussi -
loi. On a retrouvé non lieu du lieu de la rixe le sabre et 
le ki Pi de l'agent. 

Uue arrestation a été également opérée. L'enquête se 
poursuit aciKement. On espère mettre la main sur tous 
les coupables. 

S u i t e s m o r t e l l e s d'un a c c i d e n t . - Le sieur Henri 
Bruno, i'.i ans, magasinier chez M. Faucheur, filateur, 
rue des Stations, 171, qui avait fait mercredi une chute 
de cinq nic.res de haut d'une voiture qu'il chargeait, est 
mort, des suites de ses blessures, 4 son domicile, rue 
FoDleuelie, 36. 

N o n s a v o n s annoncé dernièrement l'arrestation d'une 
nommée Suzanne-Marie Normand, âgéo de ÎOans, coutu
rière, demeurant 4 Roubaix, 28, rue de Lannoy. Cette 
femme est inculpée de vol commis au bazar de la rue de 
la Gare à Lille. 

Le parquet de Lille saisi de cette affaire a envoyé une 
commission rogatoire 4 M. le commissaire central de 
Roubaix, ponr faire des perquisitions chez l'inculpée. 

D'autre part, nous apprenons que la voleuse aurait 
opéré dans plusieurs autres maisons de commerce de 
Lille, situées aux alentours de la Grand'Place. 

Suzanne Normand a été interrogée de nouveau par le 
juge d'instruction; elle observe un mutisme qui fait 
penser qu'elle n'a pas voulu donner son véritable nom. 

LE BANQUET 
du 4 3 e régiment de la garde ra.ci.e du Nord 

A LIL t 
Dimanche dernier à deux heures, des offleiers, sous-

offleiers et soldats du 48- régiment de la garde mobile 
du Nord se réunissaient eu grand nombre au café Jean, 
rue Faidherbe, à Lille, pour prendre part au banquet 
dour.é à l'occasion du 23e anniversaire de la guerre de 
1870 1871, sous la présidence du colonel Degoutin, ayant 
alors commandé le 48e. et actuellement colonel du 72e à 
Amiens. 

Les uouve4ux patrons duCaféJean avaient magnifique
ment orné le balcon du premier étage de verdure, de 
drapeaux et d'écussous représentant les armes des villes 
et chefs-lieux de canton de l'arrondissement de Lille, où 
s'est effectué jadis le recrutement du 48e régiment. 

Ils avaient aussi décoré avec beaucoup de goût ia salle 
du banquet ; ce n'étaient que trophées de drapeaux et 
d'armes, panoplies diverses et écussons. Aussi cette dé
coration, toute de circonstance, a-t-elie été admirée par 
les convives . 

Le dînera élé très bien servi; la préparation des mets 
était irréprochable et la qualité des vins ne laissait rien 
4 désirer. 

Voici le menu du diner donl le prix était fixé à 
10 francs : 

l'otage printanier — Turbot sauce riche — Filet de bœuf 
Montmorency — Chaudfroid de volaille truffé — Cardons à la 
moelle — Bécasses en cocotte - Salade — Entremets — Fruits, 
déserts — Vins — Maçon, Saiut-Emilion — Moulin à veut. 
Champagne — Calé, cognac. 

Vers la lin du repas, une agréable surprise attendait 
les couvives ; tout à coup les joyeux accents d'une fan
fare militaire se faisait entendre: C'étaient la musique des 
sapeurs-pompiers d'Haubourdin qui venait prêter sou 
concours à la fête. Cette délicate attention était due 4 
l'obligeance de M. Testelin, actuellement capitaine des 
sapeurs-pompiers d'Haubourdin, et antrelois capitaine 
adjudant-major au 48e. 

Cette fanfare, donl il convient de louer les belles qua
lités d'exécution, a successivement joué plusieurs mor
ceaux daus la salle du banquet et el le a, fort bien 4 
propos, apporté une note joyeuse 4 notre fête. 

Au dessert, M. le baron de la Grange, ancien capitaine 
au 48e, a le premier, pris la parole, pour féliciter le 
colonel Degoutin, au nomde tous ses ancienscompagnons 
d'armes, de sa nomination au grade de commandeur de 
ia Légion d'ohnneur. Cette distinction, a-t-il dit, est la 
juste récompense méritée par le vaillant soldat que nous 
avons connu. 

La noblesse des sentiments exprimés par le colonel 
Degoutin dans sa réponse, et la correction do sa forme 
même ont été particulièrement remarqués par tous. 
Nous regrettons de ne pouvoir en fournir qu'une trop 
courte analyse. 

Le colonel, en remerciant M. de La Grange, déclare 
ou'il est lier d'avoir commandé le 48c car ce régiment, 
composé de gens de cœur et de vaillance, a 1res bien 
tenu sa place sur tous les champs de bataille du Nord. 

Il remercie ses anciens compagnons d'armes de lui 
avoir procuré le plaisir de se retrouver an milieu d'eux. 
Sa pensée se reporte ensuite à vingt-cinq ans en arrière, 
et après avoir retracé rapidement l'histoire de cette 
époque, il constate combien grands sont les vides dans 
nos rangs, et envoie un souvenir aux braves qui sont 
tombés glorieusement sur les champs de bataille du 
N rd, et qui ont soutenu l'honneur du drapeau du régi
ment. 

Dans une chaleureuse péroraison, le colonel rappelle 
notre sol jadis envahi, nos provinces perdues, nous in
vite à rester fidèles ah sentiment de patriotisme qui nous 
anime,et 4 être toujours au nombre de ceux qui veulent 
le relèvement de la France. 

Après ce discours qui a éiévivement applaudi, M. Paul 
Waltinne-Béghiri, de Roubaix, ancien lieuteuaut prend 
la parole au nom des mobiles de Roubaix et Touruotng 
ooOF féliciter |e colonel |)egoutin, et lui dira' combien 

*««ient aers d'avoir servi sons sas prdrés. Il ajoute 
mie5 Ventres u ""* *" ' f0f,W'• , l f * m o b " e s "'«valent ou 
que, rentres u».. i« colone 
blié ni les exemples qne » 
ni les devoirs qui leur incombaient 

Eangervsri* papier ta vignette a '™%™%* 
Mie, mottes de beurre la marque de fez ^l^T± 
d'Oottcanm- • *"* 

Hal ln ln . — Cours de sténographie. — A partir du 12 
janvier courant, il sera fait un cours de sténographie 
en I école communale des garçons de la rue du Molinel. 

Les jennes gens qui désirent s'initier 4 cet art si utile 
sont iuvites à s'y rendre. 

Ce cours, absolument gratuit, aura lieu tous les di
manches, de 4 4 5 heures dn soir. 

leur avait donnés, 
"n présence des ter. 

ribles leçons que la France avait reçues. ' •««i .avaient-
ils élevé leurs enfants dans l'amour de la patrie. 

Divers autres discours ont été encore prononcés par M. 
Debosqne d'Armenti&res, au nom des sous-officiers, M. 
Hutin, ancien capitaine, M. Cauchon, ancien comman
dant du 8e bataillon, M. liouxin, ancien uapittiiie. 

En somme, la fêle a été des pins brillantes, e t nous n» 
pouvons que féliciter, au sujet de son organisation les 
nieinbr J 

Butin 

La tombola de s T y p o g r a p h e s . — Voici la liste des 
numéros de la tombola des Typographes dont les lois 
n'ont pas encore été réclamés : 

«24, 998, 1.029, 1 787, 3.181, 3.963. S.0o4, 7 333, 7.S26 
7 946, 10.679. 11.600, 11 b4S. 12.i'47, 12 369, 12.386. 
14.860, 15.074, 18.069. 19.308, 19.516, 23.301, 24 466 
23.074, 25.602. 28 612. 28.729. 

Le numéro 7.335 gagne l'obligation de cent francs. Les 
lots non réclamés pour le 1er février, seront vendus au 
profit de l'œuvre. On peut réclamer les lots chez M. 
Petit, cafetier, rue de Lannoy. 

Une tombo la pa tr io t ique . — Voici la liste des numé
ros gagnants de la tombola qui a été tiréo, dimanche 
soir, cbez M. Costenoble, cabaretier, rue de l'Alouette, à 
l'issue d'nn concert organisé au prolit de deux soldats 
roubaisiens rapatriés de Madagascar. 

223, 1423, 2548; 2179, 2.327. 842, 1633. 358, 2363, 277, 
2839, 1312. 2421, 2707, 34. 2Ï25, 2128. 683, 1Î46, 2338. 
2144, 2. 121*. 1801, 2122. 1054, 1860, 328, 526, 785, 2221. 
518, 2663, 87, 2914, 2342, 415. 

Touroolng-. — Tombola au profit d'une famille mal
heureuse. Nous donnons ci-dessous la liste des nu
méros gagnants de la tombola organisée par les Francs-
Tireurs Tourquennois au profit d'une famille nécessi
teuse : 

1120. 1068, I7i«, 1688. 452. 7t3. 673. 1912. 1682. 1883, 15U, 1854, 
937. 217. 1597, 1878. 1U88. 281. 159,632.491. 1008, 10V». 27, 124, 
1394.1415, I3n3, 667,1548, 1977. 385, 93, 813, 672, 412, 1860, 661, 

^zE^i^'crrsr-A.TTX 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

13 janvier. — OUTRAGE A LA PUDEUR. — Il y a quinze 
jours comparaissait Augustin Demartelaere pour s'être à 
Ronbaix, sur le seuil de sa porte produit dans un cos
tume des plus primitifs, le tribunal l'avait soumis 4 un 
examen médical. 

Il résulte du rapport de l'homme de l'art que Demar
telaere est sujet 4 des crises et qu'il est probable sinon 
certain que c'est au cours de ces périodes qu'il a commis 
les faits repiocbés qu'il ne serait donc pas responsable. 

Le tribunal prononce sur le vu de ce rapport, l'ac
quittement de Demartelaere. 

T r i b u n a l d e I " i n s t a n c e d e C e u r t r a i . — Se 
Chambre correctionnelle. — Audience du 15 Janvier 
1890. — LE VOL avec violence que nous avons relaté 
t-n son temps mis à ebarge d'Hanssens Valère, ouvrier à 
Watlrelos, vient de valoir à sou auleui , par défaut, trois 
mois de prison. 

ABUS DE CONFIANCE. — Du chef de cetle prévention, une 
peine de 13 jours de prison est prononcée contre Verkin-
dere Hector, ouvrier à Menin. 

COUPS ET BLESSURES. — Pour une rixe plus ou moins 
politique 4 Menin, comparaissaient sept prévenus : Bas-
ton Henri, chaisier, Vanboverbeke Polydore, ouvrier, 
Wynant Cyrille, cabaretier, sout acquittés; ijuarter Henri, 
charpentier, Volckaert Henri-Jean, charron, Verner An-
tony, ouvrier et Outricke Emile.fondeurs, tous meuniois, 
sont condamnés conditionnelleme.it 4 une amende de 
26 francs. 

- Condamnation avec sursis est prononcée pour un 
même fait contre Moise Duquesnoy, teinturier 4 Mous-
cron. 

Delavie Léopold et Delavie Charles, ouvrier à Luin-
gne s'entendent condamner pour coups chacun 4 15 jours 
de prison. Delaire Ivan qui comparaissait avec eux est 
acquitté. 

capitale. 
» Quelque temps après, il fut nommé juge de paix du canton 

de Pont-à-Marcq, où 11 se consacra, dés lors, tout entier à ses 
nouvelles fonctions. 

» Sa conscience d'homme de bien servie par un jugement 
sur l'a touiours guidé dans l'accomplissement de ses austères et 
difficiles devoirs.C'était elle et elle seule qui dictait ses arrêts. 
Aucune influence étrangère n'aurait pu le déterminer à modr 
lier ses décisions : ses jugements étaient toujours basés sur la 
stricte équité. 

» U mettait une scrupuleuse délicatesse à bien connaître la 
cause; il se rendait, s'il le fallait, sur le terrain du litige, quel
que éloigné qu'il fût, ne ménageant ni ses peines ni ses dé
marches. 

C'était surtout le magistrat conciliateur. Crie • â son es
prit perspicace et à sa tiersévérance, il réussissait bien sou-

nt a mettre l'accord entre les plaideurs les plus obstinés. Le 
nombre des procès qu'il a évités est incalculable. 

.• Sous les différents gouvernements qui se sont succédés, il 
fut avant tout indépendant. 

» En 1879, à une époque où fontionnaires et magistrats se 
voyaient chaque jour menacés de révocation. M. oeYecluse fut 
i envoyé en disgrâce dans uu département voisin. Il ne vou
lut quitter ni ce pays qui était devenu sien, ni ses nombreux 
amis m le tombeau de celle qui avait été sa digne compagne 
et avait fait le honneur de sa vie. 11 donna sa démission et 
refusa même la pension de retraite à laquelle il avait djoit 

» Il n'était plus magistrat, mais son autorité morale n'en 
était que grandie. 

» Les décrets du pouvoir exécutif ne pouvaient empêcher ses 
anciens justiciables de venir, comme par le passé, assiéger sa 
porte pour le consulter dans tous leurs différends. Son intelli
gence des affaires était connue dans toute la région : on était 
sur de trouver prés de lui le conseil désintéressé et judicieux-

» Quelque années plus tard, le siège de conseiller général 
devenait vacant par la mort du vénérable et regretté Ernest 
IJesmoiitiers. Les électeurs de Pout-à-Maicq voulurentdoDner 
à leur ancien juge de paix, un éclatant témoignage de sympa
thies; ils le désignèrent par Purs suffrages pour les représente! 
a l'assemblée départementale. Là il fut comme partout ailleurs 
l'homme du devoir. 

» U appela l'attention de ses collègues et des pouvoirs pu
blics sur toutes les questions qui lui étaient signalées par ses 
commettants. L'n grand nombre de vœux furent émis sur 
son initiative. U serait trop long de vous en donner Venu 
mération. 

« Malheureusement l'état de santé de M. Delécluse ne lui 
permit pas de conserver longtemps son mandat. Il rentra 
volontairement dans la vie privée en 1889. 

» Depuis quelques mois, les rapides progrés dn mal dont 
il souffrait, ne laissaient plus d'espoir ni à sa famille, ni à ses 
amis. 

M Sentant sa fin prochaine, il se prépara à la mort avec la 
sérénité du sage et la foi du chrétien. 

» Une existence si bien remplie nous donne lieu d'espérer 
que Dieu aura reçn dans son séjour celui qui amis toutes ses 
forces au service de ses semblables et a souffert persécution 
pour la justice.» 

U n e ferme Incendiée a Comlne*. — La ferme de M. 
Charles Devroud, a été complètement détruite, dimanche 
matin, par un incendie, dont la cause est restée in
connue. 

Malgré la rapidité des secours, bâtiments, bestianx et 
récolles ont été consumés : quelques objets mobiliers, 
une génisse et un veau ont pu seuls être préservés. 

Les pertes sont évaluées à 4.000 francs, il y a assu
rance. 

A r r e s t a t i o n d'nn é v a d é de l a m a i s o n c e n t r a l * de 
Loos. — Il yaque lques jours, la gendarmerie deCysoing 
a arrêté un nommé Caulier Arthur, âgé de 25 ans; cet 
individu était porteur de30 kilos de tabac belge. Au cours 
de l'interrogatoire, qu'on lui a fait subir, Carlieraavoué 
s'être évadé, il y a deux ans environ, de la maison cen
trale de Loos. 11 a été ecroué à la maison d'arrêt de 
Lille. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans eetlr partie, du ournat n'enga

gent ni l'option n ta responsabilité de la rédaction. 

A p r o p o s d e s g r è v e s d ' I I a i l n i n 

Lille, le 13 janvier 1896. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Roubaix, 
L'article qui a paru dans un de vos derniers numéros, 

4 propos d e 1» grève d'Halluin et concernant le départ 
rie nos chefs de service, MM. Idiers, Oscar Geeraerts et 
Poulie, peul faire supposer que ces messieurs ont com
mis des fautes pouvant porter atteinte 4 leur honorabi
lité. 

Il n'en est rien et nous tenons, au contraire, 4 rendre 
hommage à leur intégrité et à leur moralité. 

Nous nous en sommes séparés à la suite d'un désaccord 
sur une question d'administration et qui n'a nullement 
Irait à la grève. 

Nous vous prions, Monsieur le Rédacteur en chef, de 
vouloir bien insérer cette lettre dans voire plus procbain 
numéro et vous présentons nos civilités empressées. 

JULES GRATRY. 

CONVOIS I VIBRES k OniTS 
Les amis et connaissances de la famille DUCATTEAU-

DELPPORTK. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jean-Baptiste DL-
CATTEAU. veuf de dame Sophie T0ULEM0NDK, décédé 
à Roubaix, le 12 janvier 1896, dans sa 78e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en lenant 
lieu et de bien vouloir assister 4 la Messe de Convoi 
qui sera célébrée le mercredi 15 caurant, 4 9 heures, 
aux Vigiles qui seront chaulées le même jour, 4 4 heu
res, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le jeudi 16 dudit mois, à 10 heures, en l'église Notre-
Dame, 4 Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de Lorraine, 31. 

Les amis et connaissances de la famille DL'PONT-
NUTTIN, qni, par oubli, n'auraient pas reçn de lettre 
de faire part du décès de Monsieur François-Joseph 
DUPONT, employé des douanes en retraite, décédé à 
Roubaix, le 13 janvier 1896, dans sa 60e auuée, admi
nistre des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent av isco inmeen tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qni auront lieu le mercredi 15 courant, à 9 
heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. Les Vigiles, 
seront chantées le mardi 14, à 4 h. 1|2. L'assemblée 
la maison mortuaire, rue du Fresnoy, 4 9 b. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacre-Cœur, à Roubaix, le mercredi 13 janvier 1896, 
4 9 heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Charles-
Krançois MlEUGl'ET, décédé à Roubaix, le 28 novembre 
1895,'dans sa 46e année administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. - Les personnes qni, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

P A . S D E - C A . L A I S 
B r n l t s d a g i t a t i o n d a n s l e s c h a r b o n n a g e s d u P a s -

de-Cala i s . - Nous publions à titre documentaire les 
renseignements suivants qui nous sont adressés par 
notre correspondant: 

« Le bruit circule, ces derniers jours, dans le bassin 
houiiler du Pas-de-Calais, qu'un mécontentement régnait 
parmi les ouvriers des charbonnages de Carvin, .Meur-
chiu. et Ostricourt, oh, disait-on, les ouvriers étaient 
sur le point de se mettre en grève. 

» Renseignemeuls pris, nous pouvons affirmer que 
rien de semblable n'existe, le calme le p l u s c i m p l e t 
règne aux mines de Carvin et de Meurchin: toutefois, on 
signale quelques plaintes aux mines d'Ostricourt, où 
nombre d'ouvriers se plaignent de l'insuffisance des 
salaires. 

» A cet effet une réunion a été tenue dimanche soir à 
Oignies au cours de laquelle, sur l'indication de M. 
Evrard, secrétaire général du syndicat, lequel a plutôt 
fait appel à la conciliation, uue délégation a été désignée 
avec mission d'aller présenter les doléances des ouvriers 
à M. Buchet, agent général des mines d'Ostricourt. 

» Nous espérons que celui-ci. tout en tenant compte 
des difficultés qu'il rencoutre dans son exploitation 
saura, dans la mesure du possible donner satisfaction 
aux ouvriers. » 

U n e m i e t t e n o y é e s> Vie i l l e Eg l i s e . — On a retiré 
du canal de Calais le cadavre d'une fillette de 13 ans, 
Valentine Masson. On suppose que celte enfant sera 
tombée accidentellement 4 l'eau, à la suite d'une crise 
d'hystérie 4 laquelle elle était sujette. 

One c é r é m o n i e p a t r i o t i q u e à Lena. — Hier a eu 
lieu, 4 Lens, uue imposante manifestation patriotique eu 
l'honneur des hommes leusois morts 4 Madagascar. 

Dans l'église, tendue de drapeaux tricolores, un ser
vice religieux a été célébré. M. l'abbé Sockeel, enré-
doyen, a prononcé une allocution empreiute du plus 
ardent patriotisme. 

A midi et demi, un nombreux cortège s'est rendu au 
cimetière, où une couronne offerte par le Souvenir fran
çais a été déposée au pied du monument élevé 4 ia 
mémoire des enfants de Lens morts pour la patrie. 

M. le commandant Spriet, président de la section Len-
soise du Souvenir Français a prononcé un discours qui 
a fortement impressionné l'assistance. 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Bur. 7 h. 1|2 Jeudi 16 jai.vier 1896 Rid. 8 h. 

Spectacle de gala. Première représentation à Roubaix 
i . K R O I D E L, I H O R E 

Grand Opéraen 4acles et ;i tableaux. Musique de Massenet 
Au 3e acte : Grand ballet, dansé par M"» Pastore et 

Paris et les dames du bi l let . 
Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 

toutes les places chez M. Jubé, ruede laGare. Téléphone. 

N O R D 
L inaugurat ion de l 'Ecole de W a g n o n v l l l e , - M. 

Viger, accompagné de M. Tisserand, directeur de l'agri
culture, et de M. Léon Dabat, chef du cabinet du minis
ire, doit se rendre dimanche procbain dans le départe 
ment du Nord pour présider à l'inauguration de l'Ecole 
pratique d'agriculture de Wagnonville. 

Le départ de Pans aura lieu le 19, 4 huit heures du 
malin. Dès son arrivée à Douai, 4 onze heures et demie, 
le ministre se rendra 4 la sous préfecture, où se trouve
ront réunies les personnes qui doivent l'açcqmpagner 4 
l'école. 

A midi et demi, le ministee se rendra à Wagnonville, 
où commencera, 4 uue heure, la visite de l'école. 

De retour 4 Douai, 4 trois heures, U. Viger ira présider 
au théâtre la distribution des récompenses de la Société 
des agriculteurs du Nord et de la Société de l'arrondisse
ment de Douai. L'n discours sera prononcé par le prési
dent de la société, auquel le ministre répoudra. 

Un banquet aura lieu 4 la mairie 4 cinq heures et, 4 
sept heures et demie, le ministre rentra 4 Paris. 

Font à-atarcq, — Les funérailles de if. Delécluse. — 
Les funérailles de M. Delécluse, aucien juge de paix et 
ancien conseiller général du Nord, ont eu lieu au milieu 
d'un grand concours de population. 

Le deuil était éonduit par M. beitrsrnieux, beau-frère 
du défunt, accompagné de son fils et de ses' gendres. 

Les coins dn poêle étaient tenus par des membres dn 
conseil de fabrique, dont M. Delécluse était président. 

Dans le cortège on remarquait la musique locale, les 
pompiers, la société de secours mutuels et les principa
les notabilités du canton. 

Au cimetière, u. Raoul des Rotonrs, conseiller général, 
a retracé en ce» termes la carrière de U. Delécluse: 

« Messiei!5' avant de laisser refermer cette tombe, je veux, 
au nom des habitants do canton de Pont-à-Marcq, adresser un 
dernier hommage d'estime et de regrets à celui qui fus succes
sivement notre juge de paix et notre conseiller général. Je ne 
pourrai qu imparfaitement vous retracer cette vie si bien rem
plie, vous rappeler toutes les actions généreuses, le dévoue
ment quotidien qui lui o ' 
conlP1

avJ)'eleVluse était né à Roubaix le *3 août 1813 ; jon père 
, n'nartenail à une honorable famille de cette ville. 

,,ii Ht au collège de Brugelettes les études classiques les plus 
««rieuses il en conserva toute sa vie lo profonde empreinte. 
S0

)V A.'tawM'M* «u cuûége, M PH&.B»? ir°f ait çuc^iunw vaut 
d'autre*, faire prospéter dan* i» éoiarAsive et llatintri* la 

B r u x e l l e s . — Le départ du duc d'Orléans. — Le d " ; 
d'Orléaus esl parti lundi soir pour Turin, accompagné 
de son secrétaire, du prince de Metternicb et de M. Buffet 
La duchesse douaire d'Aoste a élé reçue lundi par là 
reine. 

U n e e x p l o s i o n da d y n a m i t e . — Arendonck, 13 jan
v i e r . - Une explosion de dynamite s'est produite à Aren-
donck et blessé grièvement uu ouvrier nommé Van 
Dael. 

Heureusement, les yeux ne sont pas atteints, mais la 
matière explosive lui a creusé sérieusement les joues et 
le menton. 

L'état de la victime est relativement assez satisfai
sant. 

Monscron . — Le t,ra<je au sort. — La date du tirage 
an sort pour les communes du canton de Mouscron est 
fixée au 29 janvier. A Mouscron, il y a 40 ajournés des 
classes précédentes. Le premier parlant sera donc 
le n' 41, 

Conrtral . — On annonce le prochain mariage de M. 
Jules Broeckaert, président de la Commission du Monl-
de Piété, vice-président du bureau de bienfaisance de 
Courlrai, chevalier de l'Ordre de Léopold, avec Mlle Van 
derheyden, d'Ostende. 

— M. Ernest Co.14'*, brigadier de gendarmerie à Cour
trai, est nc,mmé commandant de la brigade de Heyst-sur 

d'autre. 
— Beaucoup d'amateurs s'étaient donné rendez-vous, di

manche à t heures, chez M. Delmarle, rue Beaurevaert, pour 
assistera la belle partie qui se jouait contre lletxeuf de la 
« Broche de Bois »; Debieuf a gagné les première et troisième 
paires, la deuxième pairs a été nulle. 

— 11 y avait une belle société dimanche soir chez M. Gustave 
Bys. rue du Tilleul, pour la partie qui se jouait contre M. Pru
dent, de Croix; il s agissait d'un 3 do 5 ponr 25 francs avec 
paires de plaisir à 5 francs. Gustave ilys gagne la 3e paire et 
perd les ire et le paires. 

— Mardi 14 janvier, au Bon Vivant. 1 de 3 pour 50 francs, 
première paire citée pour 23 francs, contre Warregt. Mise au 
parc à t h. 1|2. 

— Jeudi 10 janvier, au Maréchal de Coyghem, 3 de 5 mort 
pour 100 fr. contre Chocolat et Cic, Cette partie se jouera au 
rez-de-ebaussée. 

WATTRELOS. — Les amateurs de coqs étaient nombreux di
manche soir chez M. Parent, pour la partie qui avait lieu con
tra le Château d'Or: il s'agissait de l'attaque d'un 2 de 3 ponr 
30 tr. Parent a gagné les première et deuxième paires et perdu 
la troisième, il y a eu beaucoup de paris. 

TOURCOING. - L'intéressante partie qui a eu lieu hier chez 
M. Jules Baert. estaminet de la Nouvelle Aventure, rueidu 
Châteeu. avait réunie on bon nombre d'amateurs. Il s'agissait 
d'un 2 de 3 pour 50 fr. Les deux premières paires n'ont pas dé
cidé, la 3e a été perdue parla Nouvelle Aventure. 

— Dimanche 19 janvier, attaque au Coq chantant d'un 2 de-
3 pour 50 fr. contre la société de ia Clef d'or, deux poulets et 
1 vieux. Mise au parc à midi. 

HUILE D ' O L I V E S Sl'KFIIVE Cgarantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Santeili etC'«, 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt : Pharmacie Delabaere, 51, 
rue d'Inkermann. 880 

BU 
(BEI os LorrespoDùanis BartculiM! t PAfc riLPECIAl) 

Le Jour de l'an R n s s o . — D a n s l e s é g l i s e s orthodo 
x e s . — Récept ion a l ' a m b a s s a d e de R n s s l e e t a u x 
l é g a t i o n s do R o n m a n i e et de Grèce. 
Paris. 14 janvier. — C'est hier, 13 janvier, nouveau 

style, qu'a commencé l'année Russe comptée d'après le 
calendrier Julien. 

Dans la maliuée, à l'occasion du premier de l'an le 
baron de Mohrenbeim, ambassadeur de Russie en France 

u- de 
Korf, le général baron Frccdericksz, je lieutenant de 
vaisseau Martinof, Karzov, Zarine, Raffalovich etc 
venus pour lui présenter leurs hommages. La même cé^ 
rémonie a eu lieu 4 la légation de Grèce et à la lénation 
de Ronmanie. • 

Les membres des colonies, russe, roumaine et hellène 
ont été reçus dans l'après-midi. Des registres avaient été 
prépares sur lesquels de nombreuses personnalités du 
inonde politique, notamment, sont venues s'inscrire. 
Le président de la République avait, dès le matin en
voyé le commandant Lombard déposer sa carte à r'ant-
bassade de Russie, aux tégations de Grèce et de Rouma
nie, ou M. Berlhelot, ministre de3 affaires étrangères 
s était également fait inscrire. ' 

Enfin dans toutes les églises orthodoxes, des servie*;: 
religieux ont ete célébrés et après la messe des Te Delw 
ont ete chantés. • • • * • * • 

A l'église russe de la rue Dam, illuminée comme pour 
les grands jours de fêle, la messe a élé dite par l'arcnT 
prête Wassihef assisté de tout le clergé. Le baron"de 
Mohrenheim et tous les membres de l'ambassade assis 
taient à l'office religieux, a.ns. qu'un très grand nombre 
de personnalités de la colonie russe uomnre 

A l'église roumaine de la rne Jean-de-Beanvais tons 
les membres de la légation de Roumanie assistaient 4 là 
messe, dite par le clergé revêtu de ses plus riches orne 
ments. Les Roumains habitant Paris y ass sUienTeu 
grand nombre. 3 «« i s ia ieu i eu 

A l'église grecque de la rne Bizet, où l'élite de la colo
nie b e l e n e s'était rendue, le service ra igieux , éM 
célèbre avec pompe, devant M. Delyannis, S f t r e nié 
nipotentiaire de Grèce, et les membres de la légation. 

L e s é l ec t ions l o r r a i n e s e t l a p r e s s e a l l e m a n d » 
„ . B f ] i " ' 14 janvier.— Les résultats des élections à Me(z 
et a ruionvine, inspirent des réflexions pessimistes anr 
journaux prussiens. H»»IUH»IBS aux 

i 4 ^ i a 5 f " e de K0,s d i t : S a u f l p s socialistes, et ceux-
là sont des p r e s t a t a i r e s déguisés, aucun paru, aile nanrt 
ne gagne g terrain en Alsace-Lorraine. • cela tient ™ 
sys ème défectueux appliqué dans le ' ReiSnslaSd H 
faut une le gouvernement avise avant qu'il ^ i r o p 

ernement récla-
man, dont il aurait 

Selon les journaux de Leipzig, le eonv 

L e * p r é p a r â t » » de 1 A n g l e t e r r e 

cae.Sdêadangé0rUS ^ ^ ^ " ° B r l a S f f l T w R 
r,»?,?™? » l r o c S a e r « '4 revne des effets de petit éani-
pement du premier bataillon te volontaires à Douvres. 

* * « E t a U - D n i * e t l a T u r q u i e 

s .vo,t , S ,hJn* t o n ' ' , J a n v ' e < - - - La Chambre s'ajourne aorés = E « ï s t mS 
pfea^Wi^fc -rsayaaSSS 
assurer 1 indépendance de l'Arménie. u , e r n B a , e u t t n r c et 

L e * A m é r i c a i n s « a T r a n s v a s a -- - : 
Washington, 14 janvier. - Le secrétaire d'Fi . i . loi -

&aff lr?bê,,W 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROBBJUX, • 

risse. Café I 
sième exposition 

Le « Cercle l'nion », établi chez M. Eugène Meu-
•dore, roe Pauvrée. avait organisé hier sa .roi-

aux précédentes, un grand nombre d'am:ileiirs avaient répondu à son 
pigeons comme suit ; Miles vieux : MJf .'E.Browacvs. Hauuetie" 
K.llrowae\ s.l'lanion. Femelles vieilles : .M.M. Uruloïs.Urowaevs, 
Moulard, Hrouaeys. Mâles jeunes . MM. L.Godart, E.Browaevs, 
Vandistadt. Femelles jeunes : MU. Bronaeys, Grulois, Stoftln, 
E. Beele. 

— M. Paul Stsrc«. informe les amateurs colombophiles, 
qu'il exposera chez lui, à la Réunion des Coulonneux, rue de 
Handre, !26 iCul-de-Four). Le dimanche 26 janvier 1S9», le 
pigeonnier de M. Hené Pruvost-Fourneau 

Le dimanche i n ' 
et Jules Yalcucclle 

nche i février, les pigeonniers de MM. Henri Willaeys 

COMBATS DE COQS 
Rot-BAix. -- Beaucoup d'amateurs étaient réunis, lundi soir, 

chez M. Cosment. à l'Abattoir, rue Lacroix, ponr la partie qui 
se jouait contre Félix Mondet, de la rue du li|ouhu. H s'agissait 
d'un S de 3 mort pour 10 francs avec paires de plaisir à 10 fr. 
Mondet a gagné les première e', deuxième paires et perdu la 
troisième. 

— Quatre cents personnes se trouvaient hind* soir chex M. 
Lennenne a l'Enlle rue de Blanchemaiue, pour la belle partie 
qnr se Jouait contre l'Ouïs n codage d'un 3 de 61. L'Enflé a 
gagné les première et troisième paires. L'Ours a gagné les 
deuxième, quatrième, cinquième et sixième paires. 

— La partie qui a eu lien dimanche à l'estaminet du Bon 
Vivant avait attiré beaucoup de monde ; il s'agissait de l'atta
que d'un 3 de S pour 50 fr. Le Bon Vivant a gagne Un i paires. 

Dgle des rues 
Paris sérieux et "important 

— Il y avait foule dimanche chez M. Mondet, „ 
du Moulin et des Longues-Haies. Cela était prévu du reste, et 

t rien perdu. Il s'agissait, on 
contre Danibrin, L"aui 

les cafeners des environ 
le sait, d'un i de 3 mort pour Si) fr.. „ 
matton qui existait au début de la partie a coutlnuo jusque la 
lin et on a vu des coqs de grands valeur de chaque coté M 
Mondet a perdu les trois paires. Les paris ont été très impor
tants, *^ 

— Les habitues étaient nombreux, dimanche après-midi, 
chez M. tielbecque, au Maréchal de Coyghem,Grande-Rue pour 
prendre part à la partie qui se jouait contre Sommers et Ci- . . . 
Lille ' '' s'„r»i.:c.».t rt'i.n s* il, 1 mnrl lus»» Ri» t T _ _ -s» M*1 trendre part a la partie qui se jouait 

ille ; il s'agissait d'un S de 3 mort pour 50 francs. La •.rumï^i 
paiie n'a pas décidé ; le Maréchal a perdu les de- . . ,iiiivSJ;ï" 
Grande animation et parisserieux. " " «""•""::>-

— L'importante partie qui a eu n,„ Jonaoche, à l heures 
' « » • Cambier An rUjrofl des % U a ™ rue Pellart avait 
attiré beaucoup d ' a ^ a W s ; on jouait un 3 de si Sort poui 1 0 0 ?J a,Vo* l , a ,ré ! i 0* P^lsir a » francs, contre Félix II l ie, 
«reode Couru ai et Henr, Dhoot de Roubaix Voie, 15« rlï?i 
tais . Le t Jhtron des Zouaves a giègnè l 

GflFFII et &1BEBEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE IJÉIRAIE 
de Bâtiments 

! MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux PLANCHERS syst. Brane-que 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

e n a c i e r e t b é t o n d o c i m e n t 

_SÉCURITÉABSOLU£ CONTRE L'INCENDIE 

ADRESSE COMMERCIALE 
Hliridap/e rie .ibinots, ouvr; 

métal, E d o u a r d D e f V e i l n 
Galvaui, 44, Rcabaix. 

ouvrages divers, etripenoes en 
- tourneur en huis, rue 

U If n p f l \ Jf J / a ? < ! < / , « de l a G o r r e de la Yoix e t de Ja 
MLVÎXIAL £ouc/u: e f U i s per» c ieux c a u s é s p a r 
1- . a i .erren. merctir <•• et abu-r.ii f - , Fai tesusajro 
d e J ? 3 s i . i : e s d e D e t h a n , au s^i de Kerthol let L a 
uo ». 2 , r . 5 0 . 

Me ad es de Vestomae et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, a i t s u r ) , i r a s a i s , r o -
musements, diarrhée, coliqitei. etc. — Faire u s a g e 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e * d e P a t e r s o n , s u f e . 
muth et m a g n é s i e . Past iUos : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 f r 

Appauvrissement tiu sung, faibles**! Je tempéra
ment, manque.tVuppétit, fièvre*, malad.esnerveuses 
— Fai tes u s a g e du V i n n e B e l l i n i au * , nqutna e t 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et ajsti-ner-
veua, U es,, r ecommandé aux enfants, a u x femmes 
délicates et z\xxpersonnes affaiblies par C'dge U ma-
lad.e ou les fai.guesde toute n a f w r « . L a b o u t e ; . l e 4 f t -

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Baudin , à Par i s , e t d a i i s 
le* pr incipales pharm. de F m n c e . 188u 

uvons que féliciter, au sujet de »OD organisation les ^ n-a u lr««. Mire prospsn*- a*-» » » - i i » i . »«u .m. i» tais : Le usiror. des Zouaves a gagné les première trois erre 
l i b r e s du comité qui comprend : MM. de la Grange, I fortune que lui avait iai-sèe son père, il préféra se consacrer ;, qoatiléme et cinquième paires et^erdu leVosaxiéme eïïufénïe 
[%Ifx^%lo^^ltnloTmim^' P a U ' W * l U B " ' " " t w o e d e s T o ï s séduisit tout d'abord, cet esprit si net et si j • K f c w L t j j t P a " S ° n ' * t é , e n u ' a u B "' i « u * ' o n « • * 

MAISON DU TAPIS 
7 . r o e «lu V i e i l A b r e u v o i r . R o u i r a i ) 

i AMEUBLEMENT; 
i TENTURES 
s LINOLEUM 
i CARPETTES 
s MOQUETTES i 
OBJETS WÀ cHiiaa ta a g y » •**« 

Llys.se
centin.es
conditionnelleme.it
PA.SDE-CA.LAIS
malad.es

